

[image: Cover]




[image: page-de-titre]




© Éditions Larousse 2006


ISBN:







Avant d’aborder l’œuvre







[image: part1]





Fiche d’identité de l’auteur


Musset


Nom : Alfred de Musset.


Naissance : 11 décembre 1810 à Paris.


Famille : famille cultivée de petite noblesse.


Formation : brillant élève au collège Henri-IV de Paris. Désir affirmé d’être poète, malgré les réticences de son père, qui le pousse vers des études de droit et de médecine.


Début de carrière : admission en 1828 dans les cercles romantiques réunis autour de Victor Hugo et de Charles Nodier. Intérêt pour les gens de théâtre et la jeunesse dorée – les dandys. Publication en 1828 de L’Anglais mangeur d‘opium, adaptation libre d’un ouvrage de Thomas De Quincey, et en 1829 d’un recueil de vers, Contes d’Espagne et d’Italie.


Premier échec théâtral :  1er décembre 1830, représentation de La Nuit vénitienne, retirée de l’affiche après deux soirées. Décision de ne plus représenter ses pièces sur scène.


Années de succès (1832–1837) : publication le 25 décembre 1832 d’un volume intitulé Un spectacle dans un fauteuil contenant trois œuvres : La Coupe et les lèvres (drame), À quoi rêvent les jeunes filles (comédie) et Namouna (poème). Parution dans La Revue des Deux Mondes en 1833 d’André del Sarto (drame) et des Caprices de Marianne (comédie), en 1834 de Fantasio (comédie), d’On ne badine pas avec l’amour (proverbe), de Lorenzaccio (drame), dont George Sand lui donne le sujet. Retour à la poésie avec La Nuit de mai (1835) et La Nuit d’octobre (1837) ; entre-temps, parution de La Confession d’un enfant du siècle, roman autobiographique (1836).


Dernière partie de carrière : dépression, hallucinations, alcoolisme. Puis, retour du succès avec Un Caprice, mis au répertoire de la Comédie-Française en 1847, suivi par l’entrée de 23 drames, comédies et proverbes. Élection en 1852 à l’Académie française.


Mort : le 2 mai 1857 à Paris.





Repères chronologiques
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Fiche d’identité de l’œuvre


On ne badine pas
avec l’amour


Auteur : Alfred de Musset, XIXe siècle.


Genre : théâtre, proverbe.


Registres : comique, tragique, lyrique, pathétique.


Structure : trois actes.


Forme : dialogue en prose.


Principaux personnages : Perdican, Camille, Rosette.


Sujet: Perdican rentre chez son père, un baron, qui projette de lui faire épouser Camille, sa cousine, tout juste arrivée du couvent où elle a été élevée. Mais Camille refuse de l’embrasser. Étonné, le jeune homme retrouve Rosette, une villageoise, sœur de lait de Camille, avec qui il jouait enfant (acte I). Camille s’obstine à ne marquer nulle affection pour son cousin. Elle lui explique toutefois le peu de confiance qu’elle accorde aux hommes et à l’amour en général et lui annonce sa décision de se consacrer à Dieu, cependant que Perdican dénonce les mensonges des nonnes tout en vantant les bienfaits de la passion (acte II).


Perdican, sachant que Camille l’entend, déclare par jeu son amour à Rosette. Dépitée d’abord, Camille apprend ensuite que Perdican lui a joué la comédie. Pour se venger, elle cache Rosette derrière une tenture et pousse Perdican à lui déclarer son amour. Ce qu’il fait. Rosette s’évanouit. Perdican lui promet le mariage. Les deux cousins finissent par se déclarer leur amour mutuel. Rosette en meurt d’émotion (acte III).


Plusieurs thèmes traversent la pièce : la naissance de l’amour, la passion, le jeu, la religion, la relation maîtres/valets.


Représentations de la pièce : le 18 novembre 1861 à la Comédie– Française, dans une version remaniée par son frère. En 1917, à l’Odéon, dans sa version originale ; à la Comédie– Française, en 1923.


Objets d’étude : comique et comédie ; le théâtre : texte et représentation ; un mouvement d’histoire littéraire : le romantisme ; l’argumentation et la délibération.





L’œuvre dans son siècle


Le prix du génie


ÊTRE UN GÉNIE PRÉCOCE ne garantit pas la réussite d’une vie. Musset en est un exemple parfait, lui qui, en l’espace de sept ans – de 1830 à 1837 –, a donné l’essentiel de son œuvre, avant de sombrer dans un oubli relatif puis de ressurgir, usé, sous les lumières des théâtres. Et pourtant les fées semblaient s’être penchées sur son berceau. Remarqué dès 14 ans pour son talent, il annonce à 17 ans son ambition littéraire, loin de toute médiocrité, dans une lettre datée du 23 septembre 1827 : « Je ne voudrais pas écrire ou je voudrais être Schiller ou Shakespeare. » Et, lorsque son ami de classe Paul Fouchet, le beau-frère de Victor Hugo, l’introduit au Cénacle romantique, il suscite l’intérêt, non seulement par sa désinvolture tout anglo-saxonne mais surtout par sa personnalité hors norme, au point que Sainte-Beuve écrit à son sujet en 1829 : « Il y a parmi nous un enfant de génie. »


« L’enfant terrible du romantisme » face à ses choix


MUSSET mène cependant la vie dure à ses maîtres, tant les frontières d’une école littéraire sont étriquées pour lui. Il se situe délibérément dans les marges des mouvements majeurs – présents ou passés –, raillant en 1829 l’astre préféré des romantiques dans Une ballade à la lune ou, en 1830, ses pairs au fil de quelques phrases dans Les Secrètes Pensées de Rafaël, gentilhomme français : « Salut, jeunes champions d’une cause un peu vieille / Classiques bien rasés, à la face vermeille, / Romantiques barbus, aux visages blêmis! / Vous qui des Grecs défunts balayez le rivage, / Ou d’un poignard sanglant fouillez le Moyen Âge […]! » Ce qui lui vaut ses premiers détracteurs.


IL HÉSITE en effet bel et bien entre classiques et romantiques, cherchant une voie personnelle où explorer les passions humaines et exprimer cet entre-deux si nostalgique et si juste qui fondera le charme léger, doux-amer et profond de son écriture. S’il apprécie les caractères bien trempés de ses amis romantiques et leurs préoccupations politiques ou sociales, il a déjà opéré d’autres choix personnels. Ce qui ne lui réussit guère, son originalité fondatrice le menant droit au désastre dès ses premiers pas au théâtre. 1830 marque en effet l’échec cuisant de La Nuit vénitienne et la décision sans appel de Musset de ne plus faire représenter ses pièces sur scène. Il produit alors en 1833 pour la seule lecture – ce qui est inconcevable à l’époque – deux pièces, dont l’une, Les Caprices de Marianne, est un coup de tonnerre dans l’univers théâtral. Il y assume librement ses conceptions scéniques et définit ses thématiques majeures : l’inconstance des sentiments, la douloureuse expérience de l’amour, la fragilité de l’être. Elles animeront, entre autres, ses pièces désormais, l’isolant de la scène parisienne, où triomphe le drame troubadour. On ne badine pas avec l’amour constituera une illustration parfaitement aboutie de ces orientations.


L’INCOMPRÉHENSION DU PUBLIC qui siffla La Nuit vénitienne en 1830 a en fait été bénéfique. Musset, grâce à l’intransigeance de son génie, à son refus des concessions, a forcé la porte de sa propre créativité : il a multiplié les décors, découpé ses scènes comme il l’entendait, libéré son langage, réconcilié dans une prosodie personnelle son goût pour la poésie et le théâtre, refusé de choisir entre les théâtres d’analyse et de langage, entre la comédie et la tragédie, entre le classicisme et le romantisme.


Une rencontre importante : George Sand


SI L’ŒUVRE THÉÂTRALE de Musset ne lui attire à son époque que l’estime des happy few, lecteurs assidus de La Revue des Deux Mondes, il n’en va pas de même pour sa vie personnelle. Il y est en effet sous les feux de la rampe, car en juin1833, il a rencontré la pasionaria de la littérature romantique, Aurore Dupin, baronne Dudevant, mieux connue sous son nom de plume, George Sand. George est alors tout auréolée de la gloire littéraire que lui a value son roman Indiana en 1832 et s’apprête à publier Lélia en juillet 1833. On ne parle partout que de cette femme libérée aux idées sociales très arrêtées. Alfred, de six ans son cadet, en devient l’amant un mois plus tard. Le cœur et les intérêts intellectuels parlent sans doute d’abord, mais, dès le mois d’août, George affronte sa première épreuve : elle est témoin de la première crise d’hallucinations de l’écrivain lors d’une promenade à Fontainebleau aux rochers de Franchard. Musset voit un spectre de lui-même, les traits creusés par la débauche ou la maladie, une image obsédante qui, dorénavant, hantera sa vie et ses écrits. Ce même mois, son poème Rolla triomphe. Son avenir se teinte de couleurs contrastées : entre le déséquilibre mental sans doute dû aux excès d’alcool et l’exaltation née de la production de chefs-d’œuvre.


IL IGNORE ENCORE que sa liaison orageuse et intermittente – qui vivotera avec des hauts et beaucoup de bas jusqu’au 6 mars 1835 – orientera autrement son œuvre et constituera pour le public une des grandes amours du siècle. Nul doute en tout cas que l’écriture d’On ne badine pas avec l’amour en sera transformée sans pour autant devenir autobiographique. 1834, date de parution de la pièce, est en effet l’année où l’histoire d’amour d’Alfred avec George, engagée dans un badinage élégant, a pris l’eau à Venise, jetant le poète dans une confusion totale de sentiments (voir plus loin « Des éléments autobiographiques »).


Un nouvel ordre politique et social autocentré


LE CONTEXTE AFFECTIF personnel de Musset n’est pas le seul à avoir pesé sur l’écriture de la pièce. La nouvelle donne politique et sociale y est pour beaucoup aussi, Musset, malgré son dandysme affiché, étant engagé, qu’il le veuille ou non, et comme l’ensemble de la jeunesse romantique d’ailleurs, dans les luttes et les perceptions de son temps.


La société des années 1830 connaît en effet une crise larvée. Musset écrit en 1834, à un moment où le régime issu des Trois Glorieuses – qui a mis sur le trône des Français le roi Louis-Philippe (1830-1848) – a pris ses marques, défini ses enjeux et montré ses véritables couleurs. Les nobles immigrés dont les prérogatives avaient été restaurées quinze ans plus tôt sous les deux rois précédents – Louis XVIII (1814-1824) et Charles X (1824-1830) –, au pouvoir depuis la chute de Napoléon Ier, ont été balayés par une bourgeoisie d’affaires, association de notables désireux d’assumer un pouvoir politique fondé sur leur puissance économique.


OR CETTE NOUVELLE SOCIÉTÉ a préféré l’amnésie. Elle a sciemment oublié les grands mouvements démocratiques du XVIIIe siècle européen où, en Angleterre, les poètes Blake (1757-1827), Wordsworth (1770-1850) et Coleridge (1772-1834), rejoints bientôt par Byron (1788-1824), Shelley (1792-1822) et Keats (1795-1821), avaient exprimé leur solitude au sein d’une nature animée, avaient vanté les mérites des révolutions en se plaçant du côté des opprimés, où, en Allemagne, Goethe (1749-1832), avec Les Souffrances du jeune Werther et Wilhelm Meister, et Schiller (1759-1805), avec Les Brigands, avaient analysé leur mal-être, ce sentiment exacerbé d’être exclu ou incompris dans une société trop conservatrice. Oubliée également, Germaine de Staël, qui avait importé ces idées en France dès 1813 avec son essai De l’Allemagne, mais aussi le grand Chateaubriand (1768-1848), « l’enchanteur » dont les œuvres, Atala puis René, avaient exprimé le « mal de vivre » à la française. Et qu’a-t-elle fait des signes envoyés par Stendhal (1783-1842) et Victor Hugo (1802-1885), qui, respectivement avec la publication de Racine et Shakespeare en 1823 et la préface de Cromwell en 1827, ont porté le coup de grâce aux anciens canons classiques en définissant l’esthétique nouvelle du romantique français et son rôle politique dans la cité ? Rien.
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